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178 DIE EISENBAHN. |BD. VIII. Nr. 22.

de l'espace nuisible, et par la compression qui est oonsecutive
ä l'echappement et qui, en raison du mecanisme du tiroir, est

assez accentuee dans les locomotives.
La condensation ayant pour resultat une perte de travail

disponible, il y a interet ä la diminuer autant que possible. On

connait pour cela deux procedes:
1. l'enveloppe de vapeur dont l'efficacite a 6t6 mise hors de

doute par des experiences faites par Mr. Mallauer sur
deux machines Corliss identiques, l'une d'elles seulement
etant munie de l'enveloppe (Voir le Bulletin de la Societe
de Mulhouse 1873) ;

2. l'emploi de deux cylindres conjugues de dimensions diffe¬

rentes (systeme Woolf ou Compound). La temperature des

parois du petit cylindre, celui oü a lieu l'admission, et qui
n'est jamais en communication avec le condenseur, ne peut
jamais s'abaisser au dessous de la temperature qui correspond

ä la pression finale de la detente. II en resulte une
grande diminution dans le refroidissement que la vapeur
eprouve lors de l'admission, et par suite dans sa condensation.

—
II faut encore signaler l'idee de Mr. Lissignol qui propose

de garnir les deux fonds des cylindres et les faces du piston
d'une mince couche de plomb, metal qui a moins de pouvoir ab-
sorbant pour la chaleur que la fönte. L'application de ce
procede a un steamer beige parait avoir donn6 de bons resultats.

Pour en revenir aux locomotives, Mr. Ledoux, qui s'en est

specialement oecupe dans ce travail, fait remarquer en termi-
nant que la connaissance de la quantite de vapeur consommee

par coup de piston, calculee d'apres le diagramme, permet de
determiner la puissance de traction de la locomotive dont il
s'agit, a une vitesse determinee, pourvu que l'on connaisse en

meme temps la production de vapeur de la chaudiere.
On sait par experience que les chaudieres pareilles ä celle

de la locomotive qui a fourni les diagrammes ci-dessus consom-
inent par metre carre et par heure 29,15 kilogr. d'eau, en
tenant compte de la condensation interieure.

On sait en outre que pour une locomotive de ce type la
resistance dtie au mecanisme est de 10,50 kilogr. par tonne de
machine et tender.

Si W est le travail brut correspondant a un coup d'un seul
piston et si on designe par D le diametre des roues, et par* P
le. poids de machine et tender en tonnes, on aura pour valeur
de l'effort de traction:

4 W
<o D 10,50 P.

Et si 5 designe la surface de chauffe de la locomotive en
metres carres, le nombre correspondant de kilometres parcouru
üt l'heure, sera:

29,15 S .aD
1000 .4«!

puisque M X est la consommation de vapeur par coup de
piston.

En appliquant ce mode de calcul ä la locomotive qui a
fourni les diagrammes et pour laquelle ona5= 147"/2)9i5
D 1%35 et 10,50 P 577 kilogr., et en utilisant les
resultats des diagrammes, Mr. Ledoux a dresse le tableau suivant
pour X 0,8 (c'est ä dire en admettant 20 °/o d'eau liquide

¦ entrainee):

Admission Puissance de traction Vitesse

18,6 o/o 1785 kilogr. 49,4 kilometres
22,6 2272 „ 40,3 „
22,9 3122 31,2

Les chiffres indiques ci-dessus pour la cons'ommation en
calories par cheval et par heure representent une utilisation de
la chaleur qui n'est reälisee que dans les bonnes machines ä

'condensation. Ce resultat avantageux provient des hautes pressions

auxquelles on marche dans les locomotives et qui donnent
un ecart considerable entre la temperature de la vapeur d'ad-
mission et la temperature finale de l'echappement. A.

Exposition universelle de 1878 ä Paris.

Section Britannique.

Le catalogue de machines de toute espece.

Si l'on se rapporte ä la section britannique du catalogue
officiel des machines, on verra que l'Angleterre est assez bien
representee en ce qui concerne la classe des machines-outils
dans chacune de leurs differentes branches, metal, bois et pierre.
II semble inutile de speeifier aueun exemple en particulier. Des
machines a planer, ä tourner, ä fraiser, ä perforer etc. sont
exposees par la plupart des maisons importantes. Des marteaux-
pilons ä vapeur et autres sont largement representes; et quelques

machines speciales dans lesquelles on a utilisee la
puissance hydraulique, meritent un examen serieux.

Dans les machines-outils pour travailler le bois, la division
britannique' contient plusieurs belies collections des maisons les
plus renommees. C'est une branche importante de l'industrie, et
eile se developpe rapidement en s'approchant davantage, d'annee
en annee, de l'ideal de la perfection.

Les machines ä travailler la pierre devraient etre aussi l'objet

d'un examen attentif, ces machines devenant de plus en plus
necessaires ä raison de la difficulte d'obtenir une main-
d'oeuvre habile pour pr6parer les pierres si coüteuses qui sont
employees ä la bätisse et aux autres objets, et ce n'est que dans
les expositions qu'un ingenieur-mecanicien peut voir travailler
la pierre au moyen de machines. Dans differentes machines en
usage, l'action du tailleur de pierre est presque imitee, et
dans quelques machines italiennes eile est litteralement copiee,
jusqu'au marteau et au ciseau. Mais la plupart' des machines
anglaises sont fondees sur un Systeme de forte compression
combinee avec un mouvement lent. Dans les machines ä scier
le granit et la pierre, dans lesquelles les dents sont formees de
diamants, les scies sont mues ä grande vitesse, et un deiuge
d'eau est employe ä maintenir basse la temperature.

En ce qui concerne les machines pour tailler la pierre, la
quantite est assez limitee. On verra ä Paris quelques unes de
ces machines perforatrices ä diamants comme instruments ä
detruder. Mais les machines ä sheper les plus interessantes de
la division britannique seront probablement celles qui sont
destinees ä tailler la pierre, soit ä surface plate, soit en formes ir-
regulieres, comme, par exemple, a produire des colonnes au
moyen d'une espece de tour; et des machines ä travailler le
granit seront montrees en pleine activite.

L'ensemble le plus vaste et de beaucoup le plus complet
de la division britannique est celui qui se rapporte aux differentes
fabrications de l'industrie textile. Les comte« de Lancastre et
d'York sont bien representeB, et pour montrer l'importance de
cette industrie il nous suffit de mentionner ce fait, qu'une maison

de fabricants de machines emploie ä eile seule plus de dix
milles ouvriers.

Cette section contient differents metiers des types les plus
modernes, pour lisser des dessins compliques et difficiles, dont
le detail figure au catalogue officiel.

En parcourant ce catalogue, on trouvera les mots „stop
motions" ou „electric stop motionsu (mouvements d'arret, mouve-
ments d'arret electriques). Mais ces mots ne sauraient donner
ä, un observateur fortuit une idee juste de ce qu'ils signifient.
Un examen plus attentif montrera que certaines machines ont
presque la puissance de contröler les ouvriers qui sont preposes
ä leur garde.

II y a teile de ces machines dans laquelle, s'il n'y a pas
le nombre requis de plis pour fournir la matiere necessaire pour
la filasse en voie de fabrication, la machine s'arrete d'elle-meme;
le meme effet so produit quand, du cöte de la machine qui livre le
fil, un fil vient ä se briser; et möme quand les bidons qui contiennent
le coton sont pleins a deborder, la machine s'arrete jusqu'ä ce
qu'on ait remedie ä ces defauts. Ce mecanisme, loin d'etre
complique est extremement simple, car il ne consiste que dans
un petit appareil eiectro-magnetique et dans le fil ordinaire de
cuivre.
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Comme on le verra dans le catalogue officiel, les differentes
classes de machines' ä vapeur sont representoes en grand nombre

et avec une tres grande diversite de caractere dans la section

britannique. La machine la plus considerable et la plus remar-
quable de ce departement est celle, qui donne le mouvement a,

la plus grande partie des machines de cette section. Elle est du

Systeme horizontal.compose, pouvant deployer jusqu'ä la force
de 300 chevaux avec une pression de chaudiere de,5 atmosph.;
le cylindre ä haute pression ayant un diametre de 0,508m],
et le cylindre ä basse pression ayant un diametre de 0,864 '"'j,

avec une course de piston de 0,914''"/. Cette machine est pourvue

de tiroirs ä surface plate disposes de maniere ä supprimer

presque entierement le frottement et ayant la detente in-
stantanee, operee directement par le regulateur sans
Intervention d'aucune soupape moderatrice; ce Systeme permet
d'utiliser sur le piston toute la pression de la chaudiere. On

observera que les lumieres entre les tiroirs et les cylindres, et

entre un cylindre et. l'autre, sont reduites ä un minimum, ce qui
est un point de grande importance.

Cette machine met en mouvement, par le moyen d'une cour-

roie, tout l'ensemble des arbres principaux et les divers contre-
arbre de la section britannique. Elle est agenc.ee pour la trans-
mission ä courroies ou ä cordes ä volonte, ce qui est du au

parfait equilibre de toutes les parties en mouvement, ä la grande
constance du mpuvement, ä la regularite du travail au tour.

Toute la quantite de vapeur requise dans la section

britannique est fournie par trois chaudieres Galloway ayant chacune

8,5 ™y de long sur 2,1 m/ de diametre, comportant deux carnaux
internes de 0,838 ""/ de diametre, qui aboutissent ä un carnau
ovale contenant 33 tubes Galloway.

Un modele de ce genre de chaudiere est expose dans la

galerie des machines au voisinage des machines dont on vient
de parier.

Nous pouvons faire observer ici, en passant, que la pratique
generale des principaux etablissements manufacturiers d'Angle-
terre est de travailler avec une pression de chaudiere d'environ
5 atmosph., et les machines, telles que Celles dont on vient de

parier, travaillent ordinairement ä cette pression avec une
consommation de charbon d'environ I kilogr. par cheval-vapeur et

par heure.
L'idee avait pr6valu sur le continent, il y a quelques annees,

que, plus la pression etait elevee, plus l'economie etait grande,
et on fabriquait en consequenee des chaudieres propres ä travailler
a la pression de 10 ä 13 atmosph. Mais l'experience a demontre,

que cet accroissement de pression a plusieurs inconvenients, qui
fönt plus que balancer les faibles avantages theoriques qu'il
peut avoir.

L'Angleterre est le berceau de la locomotive. A en juger
par le catalogue officiel, la section britannique des machines ä

Paris promet une bonne representation des differentes especes
de locomotives. La liste renferme des machines destinees aux
trains rapides de voyageurs et aux trains de marchandises, ainsi

que de petites machines ä voie etroite pour des conditions
speciales. II y a aussi une locomotive ä vapeur pour tramway que
l'on dit propre ä fonctioner avec tres peu de bruit. Er.fin il y a

une voiture ä vapeur de construction perfectionnee. Quoiqu'il
en soit, on trouvera probable que le cachet de Georges Stephenson,
qui a ete si profondement imprime dans l'origine sur les
locomotives, ne sera pas facilement efface par ses successeurs, et par
ceux qui s'efforcent maintenant de pourvoir aux besoins de la
nouvelle generation.

Dans la section britannique de l'Exposition de Paris on
trouve une machine ä calorique ou ä air chaud, qui donne lieu
d'esperer que quelques unes des difficultes pratiques les plus
formidables qui ont, jusqu'ä present empeche ces machines de

devenir d'un usage general, ont enfin ete surmontees; il est ä

-croire, en consequenee, que cette machine sera un objet du plus
haut interet pour les ingenieurs.

II y a, en outre, une belle collection de machines hydrau-
liques propres ä differents usages, et possedant, plu3 qu'aucun
autre Systeme, des avantages pratiques importants. C'est
encore lä un departement qui appellera un examen serieux.

Differentes maisons exposent dos monte-charges, eievateurs,
etc. C'est un genre de machines qu'on emploie maintenant sur

une grande echelle ä elever des hommes ou des materiaux d'un
niveau ä un autre. Un point important qui reclame un examen

soigneux dans ce genre d'appareils, c'est leur süret6 relative.
Ils ont ete autrefois l'occasion de beaucoup d'aeeidents, jusqu'ä
ce que l'opinion publique eüt oblige ä apporter une $jfention
minutieuse ä cette condition essentielle d'une securite parfaite.
Quelques unes de celles qui sont maintenant en usage presentent

une securite si absolue, et semblent si bien disposees en

vue de toutes les oecurences imaginables qu'un accldent semble

impossible.
Les moyens employes sont de plusieurs sortes: quelques

uns sont mecaniques, et agissent spontanemont ä l'instant de la
fracture d'un des organes eievateurs, tandis que d'autres sont
preventifs; mais tous tendent au meme but.

Une balance d'essai indicatrice, fonetionnant par la force
hydraulique, dans le but d'assurer la regularite dans la vitesse,
merite d'etre mentionnee. Dans cette balance, le contrepoids
est constant. A l'autre extremite du fMau se trouvent des poids
divisionnaires 6gaux dont la somme pese autant que le contrepoids

fixe. Quand il faut peser une charge, on ecarte une
quantite de poids divisionnaires ä peu pr£s equivalente: la
somme do ces poids ajoutee au chiffre indique sur un cadran,
donne le poids de la charge.

L'indieation est donnee sur le cadran au moyen d'une
aiguille, et eile repr6sente la mesure de l'arc d'oscillation du fleau
et le poids auquel est du l'etendue de l'oscillation.

Une machine pour peser et classifier la monnaie, avant et

apres la frappe, est aussi exposee. Les pieces sont placees dans

une tremie ou reservoir, et elles passent, une ä une, ä l'endroit
du pesage. Le fleau, mis en mouvement ä la presence d'une

piece trop legere, produit un contact eiectrique, et par l'effet
d'un eiectro-aimant, un distributeur-classificateur dirige la piece
vers le reeipient qui lui est destine. Les pieces qui ont le poids
passent au reeipient qui leur est prepare.

Bien d'autres produits, qui n'offrent pas moins d'interet

que ceux dont nous avons parle, pourraient etre mentionnes si

l'espace nous le permettait.
(Extrait du catalogue Anglais).

* * •

*

Hotel du Credit Lyonnais, ä Paris.

(Article anterieur Vol. VI, Nr. 8, page 59.) i"".'!; * ¦ '•'

Ce bätiment, 19, boulevard des Italiens, vient d'etre ouvert

au public. Nous l'avons visite ces jours-ci, et ilmous semble

interessant de faire connaitre ä nos lecteürs tous les details1 de

constructions et d'amenageraent qui fönt de ce grand etablisse-

ment le modele des institutions de credit.
La construction de l'hotel a ete commencee le 1er juin

1876.
Les travaux ont ete abrites par un echafaudage en char-

pente dont les parois verticales etaient vitrees. L'etablissement
de cet echafaudage a permis d'executer en moins de dix-huit
mois, et dans les meilleures conditions, l'ensemble des travaux.

L'hotel comprend deux etages de caves et sous-sols, en
contre-bas de la voie publique; un rez-de-ehanssee et einq

etages au-dessus.
Dans les caves sont instalies les foyers d'appel pour la

Ventilation.
Le sous-sol est oecupe par l'economat, le refectoire, les

Services dependant des caisses et les archives.
La resserre des titres, placee au dessous de la salle des

pas perdus et ä 8 ™/ en contre-bas du sol, est.formee de deux

etages eclaires par des vitres-dalles et aeres. • Cette salle est

chauffee par un calorifere special, et ventiiee ä l'aide de
conduits correspondant ä un foyer d'appel etabli en caves.

La Ventilation des bureaux s'effectue ä l'aide de' troia

grandes chambres d'appel, etablis dans les combles. L'air
exterieur, avant de s'introduire dans les appareils de chauffage et
de Ventilation, est emmagasine dans de vastes reservoirs, oü une

nappe d'eau le depouille de la poussiere et le rafralchit.
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